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Siana se tourna vers ses ennemies et leur dit : « Bon, à présent, c’est officiel. »


Elle se leva et s’approcha d’eux. Andy voulu la rejoindre mais Stephano lui fit signe qu’il fallait la laisser gérer.


Siana se tenait debout devant les pourris qui avaient détruit sa vie, sur Terre et dans les mondes. Elle leur dit : « Vous rappelez-vous ce que j’avais dit au tout début lorsque nous nous sommes retrouvés entourer de ce tourbillon ? »


Aucun d’eux ne répondit. Elle sourit et ajouta : « Ouais, c’est bien ce que je pensais. Vous espériez peut-être que j’aurais oublié, mais c’est impossible. Il est à présent temps de nous séparer. Tous ceux qui sont déjà passés et pour lesquels on a constaté les multiples trahisons vont enfin débarrasser le plancher. Adieu, que dis-je à jamais Elena et sa soeur maléfique, Lucien ou son illusion, Professeur Carrot ou plutôt Reitre, Clownéo, Georgette, Paloma, Tommy alias Marco ou Dan, Lucas alias Stan ou Nathan, Hugo alias Dimitri ou oh j’ai oublié ton troisième « prénom », je t’ai déjà effacé de ma mémoire, Malus alias Juste ou Clément, Bonus, Siréna, Benoît, Andréa, Lola, Ethan, Iris, Léna, Martha, Laurène, Pierre, Léo, Sirénette, Nourrain, Evette, Léoncine, Deniou, les anciennes confitures alias Sarah. Vous allez enfin connaitre la punition divine, j’ai attendu ce jour et j’ai prié pour le vivre et assister à votre chute. Dieu a entendu mes prières et m’a permis d’assister à ce jour. Pour cela, je le suis tellement reconnaissante. Si vous avez quelque chose à dire c’est maintenant. Après ce sera terminé.


Ils la regardèrent et lui dirent : « Sois maudite, tu ne vaux pas mieux que nous. »


Siana leur sourit et les regarda disparaitre entourés de nouveaux grands anges, gardiens du feu de l’enfer. Il ne restait plus que le médecin et SournoisInfernal.


Elle lui dit : « Ne vous inquiétez pas docteur, votre tour arrive très vite ! Le prochain tour est le vôtre. »


Le médecin : Vous le regretterez.


Siana : Non, c’est vous qui allez le regretter. Parce que même si vous apparaitrez dans les prochains épisodes, vous ne serez plus que l’ombre de vous-même, cela ne comptera pas. Ce sera juste pour les lecteurs de mon histoire, pour qu’ils sachent que même attrapés, vous avez continué à faire n’importe quoi. Il faut que le monde comprenne et réalise que si tout tourne mal sur Terre et ailleurs, ce n’est pas du fait des humains mais de vous, race perdue, race bannie, race maudite, race démoniaque, diabolique.


Le médecin : Personne ne te croira. Nous sommes les plus nombreux sur Terre et ailleurs, nous nous soutenons, tu n’y arriveras pas.


Siana : Soit, vous êtes majoritaires sur Terre mais Dieu et ses anges le sont encore plus que vous. Et s’Il ne le voulait pas, vous ne pourriez pas agir comme vous le faites, tout est déjà pré écrit, nous avons tous le libre arbitre, ceux qui sont pourris suivront leurs semblables et les bons, les vrais sauront faire la différence. Vous n’avez aucune âme, vous n’avez aucune chance de détruire tout sur votre passage, tant qu’il reste des humains, le combat continue et ça SournoisInfernal le sait parfaitement. Ce n’est pas lui qui dira le contraire.


Le médecin : Oh ça suffit, nous sommes supérieurs à vous.


Siana : Cause toujours tu m’intéresses…


Elle retourna s’installer sur Attachant et Tohu reprit de plus belle :
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1Solia et Oliana se trouvaient toujours entourées des leurs sur le monde béni qu’on leur avait dédié.


Elles se portaient bien, mieux dirons-nous. En effet, du temps s’était écoulé depuis la naissance de cette dernière. Elle avait à présent dix mois et demi et grandissait à vue d’oeil.


Solia avait dû passer énormément de nouvelles épreuves pour en arriver là. Pas seulement celles que traversent les nouveaux parents mais surtout des épreuves en lien avec sa grande tribu. Et elle n’en était toujours pas sortie, indemne encore moins. Jamais. Bien entendu, cela ne se pourrait, sinon cela n’aurait pas été drôle.


Alors revenons en arrière et voyons ce qu’il s’était passé dans sa vie. Solia et Oliana retrouvaient peu à peu leurs marques dans ce monde béni, auprès de Diabléo, les autres biscornus, les crufitures et tous les autres. Elle avait appris que le médecin était gravement malade, qu’il était sur sa fin de vie.


Eh bien, le médecin s’était rétabli comme par enchantement mais avait changé de comportement auprès de Solia. Il s’en était détourné et vivait sa vie en solitaire, ne fréquentait plus personne et était même agressif.


Le Docteur Hibou, quant à lui, avait pris sa place auprès de Solia et des siens. Les parents magiques trouvaient très étranges le médecin et le surveillaient de près, le trouvant dans l’exagération et l’excès. Ils comprenaient Solia et ses réactions, après tout elle avait traversé tellement de difficultés et de galères, qu’un tout petit rien du tout de n’importe qui et c’était la fin de tout.


Elan, s’était retranché dans un silence assourdissant et montrait de l’intérêt quasi unique pour O mais délaissant toujours autant Solia. Elle ne manquait d’ailleurs pas de le lui faire remarquer, ce à quoi il répondait qu’il ne voyait pas du tout de quoi elle parler. Préférant sans doute, demeurer identique à ce qu’il avait toujours été.


Solia n’en voyait pas le bout, Alys était devenue de plus en plus difficile, et passait son temps à faire des histoires, des crises et autres problèmes auprès de sa mère, de son père qui ne trouvait d’autres moyens que de lui hurler dessus à tout bout de champs. Et enfin, Natty se laissait aller à des sautes d’humeur, n’acceptant absolument aucune critique, remarque ou que sais-je encore. Bref, cela engendrait plus rapidement que pour les autres, des situations inextricables dans lesquelles Solia se serait bien abstenue de dégringoler.


Et dans tout ce micmac, elle devait continuer sa lutte constante contre les autres « autres », ceux qui avaient depuis toujours lutter contre elle. Elle ressentait énormément de négativité de l’ensemble des siens. Seuls les crufitures, Fraisia, son mari, leurs enfants, les supers héros de la bonne conscience, et plusieurs autres, se tenaient toujours auprès de Solia, constatant que depuis l’arrivée de Oliana, les évènements s’étaient littéralement enchaînés encore une fois.


Attachant et Diabléo ne quittaient plus d’une semelle cette dernière, craignant sans doute que surgisse une difficulté. Elle n’en était pas à sa première, malheureusement et au vu du comportement des membres cités en dernier, elle n’en serait certainement pas à sa dernière non plus.


Mais un jour, Solia qui s’occupait de sa fille Oliana reçut la visite de Diabléo. Celui-ci rentra doucement dans sa demeure et frappa à la porte. Lorsqu’il entendit une réponse, il la trouva en train de changer la petite.


Il lui dit : « Comment vas-tu Solia ? »


Solia : Je vais bien, enfin dans la mesure du possible. Et toi ? Pas trop de travail avec moi ?


Diabléo rit nerveusement et répliqua : « Non, ne t’inquiète pas pour ça. »


Il eut à peine le temps de terminer sa phrase que le médecin déboula dans la chambre, l’air complètement abattu. Il se laissa tomber sur le lit et défit toutes les couvertures.


Solia demeurait bouche bée face à cette intrusion, elle regarda Diabléo qui grognait. Attachant qui surveillait aussi chaque jour, sa maison avait rejoint la pièce où le médecin se trouvait à présent.


Il dit : « Mais que fait-il ici ? »


Solia : Je n’en sais rien, il s’est jeté sur mon lit et a fichu un bazar sans nom, comme tu peux le voir. J’étais en train de finir de changer Oliana lorsque Diabléo est venu me rendre visite et qu’il a déboulé.


Attachant à Diabléo : « Tu le savais qu’il allait venir ? C’est pour ça que tu es venue la rejoindre ? »


Diabléo fit un signe de tête à peine perceptible à ce dernier. Puis se tourna vers Solia et lui dit : « Tu n’es plus en sécurité ici, viens avec moi avec le bébé, je t’emmène ailleurs. »


Le médecin se releva d’un coup et hurla : « Pas question qu’elle parte d’ici, elle nous a traîné avec elle, comme des fardeaux, depuis tout ce temps et nous voilà, enfermés dans ce lieu maudit où rien ni personne ne peut nous retrouver, alors non, elle n’ira nulle part avec toi ! »


Et tout en disant cela, il attrapa le bras de cette dernière et ils disparurent sans laisser de trace.
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Attachant se mit à hurler si fort que tous les siens accoururent très rapidement. Diabléo, quant à lui, avait disparu et avait rejoint les autres biscornus ainsi que les anges présents dans le monde. Il parlait avec animation et on pouvait les apercevoir hochaient la tête et s’empressaient d’agir. Sans doute, qu’ils allaient partir à sa recherche.


Pendant ce temps, Attachant racontait tout ce qu’il venait de se passer et Vénus dit : « Je sentais qu’il n’était pas normal, vous voulez que je vous dise ? Je pense qu’il n’est plus celui que l’on croyait. À savoir même, s’il l’a été un moment… »


Arc-en-Ciel : Tu as raison, ce revirement de comportement n’était pas naturel. Après tous les soins qu’il a apporté à Solia toutes ces années, ce n’est pas logique qu’il réagisse ainsi mais surtout et le fait est indéniable pour chacun d’entre nous, il a disparu rien qu’en attrapant son bras, chose que seuls les autres sont capables de réaliser par le biais de leur magie noire. Pourvu que l’on puisse intervenir pour l’aider à revenir, je n’ose imaginer l’état dans lequel elle est actuellement avec Oliana. Quelle horreur !


Les supers héros de la bonne conscience entendant cela se retirèrent tous, ils veillèrent à ce que Alys ne fassent pas partie des leurs et mirent en place un plan d’action express pour le sauvetage de leur maman de coeur.


Il fallait faire vite et surtout ne pas se tromper, les enjeux étaient bien trop important. Ils allaient enfin pouvoir mettre en oeuvre tout ce qu’ils avaient appris à ces côtés. Ils allaient enfin pouvoir se rendre utile. Enfin de l’action, ils connaissaient parfaitement les risques qu’ils encourraient mais peu leur importaient. Solia avait toujours tout donner pour eux tous, il était temps que l’on fasse la même chose pour elle.


Ils mirent rapidement un plan et chacun d’eux se donnant une main, ils disparurent sans laisser de trace. Ils atterrirent dans un lieu sombre et sale.


Ce lieu, Evan s’en rappelait. Il y a fort longtemps, quelques années en arrière, il avait déjà été ici. Et Solia, les avaient déjà secourus, c’était du temps où les autres étaient toujours en quête d’achever Solia.


Ils se trouvaient dans la grande salle immense où Siréna avait fait semblant d’être avec Lucien alors qu’elle faisait tout pour retrouver la confiance de Solia et ainsi l’aider à sauver les siens qui avaient été remplacés par des imposteurs.


Ce lieu ne leur avait pas manqué, mais ils sentaient qu’ils étaient au bon endroit. Ils se donnèrent la main et poursuivirent leur quête. Ils marchaient sans faire de bruit et en écoutant tous les bruits alentours. C’était si silencieux que cela aurait pu faire froid dans le dos. Ce lieu aurait pu être occupé par diverses entités, choses, esprits ou peut-être d’autres êtres vils et fourbes. Mais jusque-là, ils ne croisèrent personne.


Attachant qui faisait partie des supers héros, roulait en avant et priait en même temps pour la survie de Solia et de son bébé. Il se remémorait les derniers évènements et n’en revenait pas de la tournure des choses.


Ils arrivèrent à un croisement qui menait à un dédalle de plusieurs autres possibilités de chemin, ils auraient pu choisir de se séparer mais ils préférèrent poursuivre ensemble. Ils prirent sur la droite, comme Solia le faisait toujours. Ils s’enfonçaient de plus en plus dans les entrailles de ce lieu.


Au bout d’un moment, ils entendirent les pleurs de Oliana et Solia en train de tenter de la calmer.


Ils foncèrent dans la direction d’où les sons provenaient mais sans succès. Ils ne comprenaient rien. Evan dit : « Mais où est maman ? »


Lionetta : Je pense que c’était un piège, nous ne sommes certainement pas seuls ici, on nous espionne, c’est certain.


Billo-Boulo : Tu as raison, je sens maintenant que tu le dis, des yeux sur nous. Que faisons-nous à présent ?


Ava : Si nous rebroussons chemin, nous risquerions de nous trouver nez à nez avec d’autres et en plus, ce serait laisser tomber maman.


Attachant : Rappelez-vous ce que Solia faisait lorsqu’elle se trouvait en difficultés, soit elle utilisait ses doigts pour se sortir d’affaire, soit elle combattait. Je pense que nous sommes suffisamment nombreux pour nous battre.


Evan : Tu as raison, nous avons tous beaucoup grandis. Nous ne craignons pas la mort, nous ne craignons pas l’échec car nous avons quelque chose que les autres n’ont jamais eu et n’auront jamais.


Ava : C’est quoi ?


Evan : L’amour, la foi et la volonté de réussir. Dieu ne nous laissera pas seuls, ils nous sauvera.


Et tout en disant cela, ils se retrouvèrent encerclés par une multitude de pourris, dont certains qu’ils reconnurent sans difficultés. Parmi eux se trouvaient SournoisInfernal mais aussi les frères et les cousins d’Andréa, Benoît, Siréna et le médecin !


De revoir tous ces visages ne leur fit pas plaisir, bien entendu mais alors le médecin, ils n’en revinrent pas.


Le premier à parler fut Attachant : « Alors là, vous ! »


Le médecin : Oui, moi ! Et alors ? Comment crois-tu que j’ai tenu tout ce temps sans me faire avoir ?


Attachant : Pourtant vous disiez que Solia était votre unique patiente et que vous l’appréciez.


Le médecin : Oui, je faisais semblant. J’ai bien cru qu’elle allait me doubler et me démasquer mais je suis toujours passer entre les mailles du filet. J’ai toujours fait croire à tout le monde que j’étais de son côté. Vous n’avez tout de même pas penser que j’avais abandonné les vrais miens, ceux de Sportland ? Pour une jeune femme complètement barrer qui n’avait de cesse que de se retrouver dans de sales situations ?


Ils sont totalement fous.


Mini Carrota : Alors vous faisiez semblant lorsque vous étiez sur votre lit de mort ?


Le médecin : Bien entendu, je pensais naïvement que Solia tomberait dans le panneau et viendrait me voir, mais elle m’a ignoré, cette impertinente, cette faux-jetons.


Diabléo apparût et hurla si fort qu’il fit arriver tous les autres biscornus avec lui. Les supers héros de la bonne conscience se sentirent tout de suite plus à l’aise.


Ce dernier ricana si fort que le médecin finit par dire : « Oh ça suffit, qu’y a-t-il d’aussi drôle ? »


Diabléo : Oh, c’est simple Lucien, c’est vraiment très simple. Tu n’es pas celui que tu prétends être. Et il aura fallu tout ce temps pour te retrouver, mais maintenant que c’est fait, nous allons pouvoir t’exterminer.


En deux temps, trois mouvements, le médecin se transforma en Lucien puis en … SournoisInfernal !


Le médecin était donc en réalité cette pourriture de Diable. Tout ce temps, il avait oeuvré dans l’ombre.


Il maudit Solia et son engeance, il avoua qu’il avait oeuvré contre Elan pour qu’il se comporte comme la pire espèce avec Solia et qu’elle s’énerve contre lui encore et toujours.


Et il n’était pas difficile d’attirer Alys dans un comportement inapproprié ni Natty d’ailleurs qui lui rappelait que sa mission de destruction de Solia n’était pas achevé.


Diabléo dit un mot et un grand ange apparût. Celui-ci dit : « SournoisInfernal tu as perdu ! Tu n’arriveras pas à tes fins, Solia est en sécurité. Tu ne peux pas la détruire, tu dois trouver une autre cible. »


SournoisInfernal : Elle est à moi, elle est à moi ! Je la retrouverais et je ne partirai jamais de sa vie, je continuerai à la pourrir. J’aurais sa peau !


Diabléo : Nous allons enfin pouvoir nous venger comme il se doit. J’attends ce moment depuis fort longtemps, je vais enfin pouvoir libérer ma puissance.


SournoisInfernal : Vous avez récupérer Solia mais elle est à moi et je reviendrais, je le jure.


L’ange : Tu n’arriveras à rien.


SournoisInfernal : Dieu est mort donc je peux tout.


Et il fonça sur tous ceux qui se trouvaient là.


Solia, quant à elle, était revenue dans sa chambre. Elle fut prise de convulsion et laissa presque tomber sa fille. Si Peloton n’avait pas été là, ce bébé se serait fait vraiment très mal. Elle put même s’endormir paisiblement sur ce dernier. Vénus qui ressentait les choses vint près de Solia et la trouva en pleine crise. Elle avait les yeux noirs et voulait, semble-t-il, s’auto-mutilait. Elle l’en empêcha autant qu’elle put et fit appeler en urgence, tous les autres.


Solia n’avait plus le contrôle d’elle-même, elle était comme télécommander par un nuisible très puissant. Lorsqu’Isaac Jacob la vit, il s’écria : « C’est SournoisInfernal ! Vite, allons l’aider ! »


Ils sautèrent à l’intérieur pour la délivrer, sans succès. Arc-en-Ciel s’empressa d’aller trouver Elan et lui dit : « Vite, viens avec moi, SournoisInfernal va tuer Solia ! »


Elan qui n’était plus normal depuis un bout de temps, n’eut aucune réaction immédiate puis alors que ce dernier repartait, ne comptant plus sur lui, il se reprit et lui dit : « Où est-elle ? »


Arc-en-Ciel : Ça y est, tu te réveilles ?


Elan : Oui, où est-elle ?


Arc-en-Ciel : Suis-moi !


Ils allèrent à toute allure dans la chambre de cette dernière, Peloton s’était éloigné pour que O n’assiste pas à ces scènes d’une violence inouïe.


Solia était en train de se taper la tête contre tous les meubles qu’elle trouvait sur son passage, pleurant entre deux sanglots et grognant comme une bête féroce le reste du temps.


Quatre très grands anges se trouvaient auprès d’elle et lui parlaient, tentant de la raisonner et frappant l’intrus qui se trouvait à l’intérieur d’elle. Ils avaient fait en sorte que tous puissent le voir, ainsi tous pourraient témoigner de la possession de cette dernière par SournoisInfernal.


Son corps se débattait et grognait de plus belle, tentant par tous les moyens de lui faire mal, de la faire souffrir. Les quatre très grands anges dirent à Elan : « Attrape-là, maintiens-là contre toi autant que possible et tente de lui parler pour la faire revenir. »


Elan s’approcha et l’attrapa au vol, SournoisInfernal la faisant sauter partout comme une folle, la cognant partout. Elan avait retrouvé ses esprits et pouvait même voir le fumier qui possédait sa femme. Il parlait dans l’oreille de Solia mais celle-ci avait renfermé trop de rancoeur et de colère contre lui, à la suite de tous les derniers évènements et aussi ceux d’avant leur arrivée sur ce monde.


Comment SournoisInfernal avait-il fait pour supporter ce monde, alors qu’il était le mal incarné ? Solia ne se posait plus ce genre de questions depuis longtemps. Il avait sans doute utiliser de la sorcellerie très puissante pour y parvenir.


Les quatre très grands anges entouraient à présent cette dernière qui ne parvenait plus à vraiment bouger, son corps lâchant pour cause de fatigue extrême et de lassitude sans commune mesure.


Elan desserra ses bras pour la laisser respirer un peu et s’en mordit les doigts très rapidement. SournoisInfernal s’arracha d’entre ses mains et projeta le corps de Solia de toutes ses forces contre les portes de l’armoire qui se trouvait à au moins six ou sept mètres de là. Solia se ratatina sur elle-même et l’on pouvait entendre ce dernier rire aux éclats.


Parallèlement à cet exorcisme terrible, SournoisInfernal combattait toujours auprès des traitres, les biscornus dont Diabléo, les supers héros de la bonne conscience.


Les parents magiques, Fraisia, Fraisio, Carrota, les rejoignirent et aidèrent autant qu’ils purent à se venger pour tout le mal fait.


Ils se libérèrent d’un poids immense, se laissant emplir par la colère, la haine et même la vengeance. Des sentiments, émotions et ressentis qu’ils n’avaient jusque-là jamais vraiment sentis. Une colère les avaient envahis et ils ne parvenaient plus à se canaliser.


Ils se firent pourtant écarter par les biscornus qui appelèrent du renfort et d’autres grands anges arrivèrent. Les traitres ainsi que SournoisInfernal étaient à présent au centre, enchaînés et torturés comme il se doit pour les représailles qu’ils avaient commis, encore une fois.


SournoisInfernal fut attrapé et envoyer ailleurs.


Les biscornus s’occupèrent des traitres et revinrent ensuite chercher les supers héros de la bonne conscience ainsi que leurs parents pour retourner au plus vite auprès de Solia qui ne parvenait pas à revenir, qui n’était toujours pas libérée de ce satané diable.
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Lorsqu’ils arrivèrent, ils n’en revinrent pas de trouver Solia allongée sur le sol, se contorsionnant dans des positions abracadabrantesques et gémissant entre deux grognements et insultes de SournoisInfernal. Il en faisait ce qu’il voulait, elle ne parvenait plus à lutter, car toute sa vie, elle l’avait passé ainsi, entourée par les autres, ces démons sous forme humaine qui pourrissaient tout ce qui se trouvait sur leur passage, et notamment ceux qui n’étaient pas comme eux. Pourquoi Dieu les avaient-ils laisser agir et faire n’importe quoi avec elle ? Elle n’en saurait sans doute jamais rien, pourquoi la haïssaient-ils autant ? Là encore, elle n’en saurait certainement jamais rien. Et malgré cela, elle devait toujours faire preuve de force, de détermination, de lutte. Ce jour-là, elle apparaissait aux yeux des siens comme une poupée de chiffon où véritablement le bien contre le mal s’affrontait dans un ultime exorcisme. Les quatre grands anges rappelaient à Solia tous les merveilleux moments qu’elle avait traversé, tous les endroits incroyables qu’elle avait pu créer et qui lui avait permis de rencontrer des personnages formidables etc. Ils tentaient d’abaisser sa colère et tous les mauvais sentiments et ressentis que SournoisInfernal avait depuis toujours accentué avec sa magie noire.


Que c’était dur de la voir ainsi, Elan la maintenait au sol, l’empêchant de se faire plus de mal, elle avait une force sans pareille. Cet exorcisme dura plusieurs heures et alors qu’elle revenait peu à peu à elle, qu’elle reprenait le contrôle sur lui, les quatre grands anges, les biscornus, les OmbresRebelles pourchassèrent SournoisInfernal hors d’elle. Il fut attrapé par les grands anges et eut une correction dont il se souviendrait pendant longtemps. Solia était à présent livide, des larmes au coin des yeux, Natty, Alys, Elan, les parents magiques, les crufitures, les supers héros de la bonne conscience, les moussetons, les cocos, les amis d’AnimaliaArtistika et tous les autres, assistaient à cette scène désolante.


Les très grands anges passèrent leurs ailes sur son corps meurtri, blessé et dénaturé par les désarticulations commises par SournoisInfernal. Elle fut replacée dans son lit avec mille précautions et elle sombra dans un profond sommeil.


Pendant ce temps, Elan fut vite rétabli et appris ce que ce dernier lui avait fait pour qu’il s’éloigne de la sorte de Solia. Il fut écoeuré mais surtout soulagé que ce dernier soit enfin éloigné. Pour combien de temps, personne n’aurait pu le dire mais une chose était sûre, il fit des demandes pour ne plus être utiliser pour faire du tort à Solia et ses demandes furent élevées jusqu’en Haut. Il n’eut pas de réponses rapides comme Solia, habituellement.
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Trois jours et quatre nuits passèrent avant que Solia ne rouvre les yeux. Diabléo se trouvait à son chevet, tout comme Attachant. Oliana se trouvait auprès de Fraisia et de Carrota qui s’en occupaient avec le plus grand plaisir. Elle ne manquait de rien et semblait même de très bonne humeur. Elle jouait dans son parc et s’épanouissait à vue d’œil.


Solia gémit, Diabléo lui dit : « Bonjour Solia, comment te sens-tu ? Où as-tu mal ? »


Solia, chuchotant : J’ai mal partout. Plus particulièrement sur les jambes, la tête, tout le dos.


Diabléo : Oui, ça ne m’étonne pas, cette ordure t’a littéralement et volontairement jeter contre les quatre coins de la chambre. Nous sommes revenus aussi vite que nous le pouvions, le fumier s’était dédoublé et se trouvait en même temps à l’intérieur de toi et en même temps avec nous, dans l’ancien lieu où tu avais été kidnappé par l’autre là.


Attachant : Pour y être allé, je peux te dire que c’était terrifiant mais sans aucun doute, nous referions tout comme la dernière fois, si c’était à refaire.


Solia : Qu’en est-il du médecin finalement ?


Diabléo : Il n’est plus.


Solia : En fin de compte, aucun corps n’a jamais tenu face à la corruption. Il était le dernier à rester près de moi et tout était faux. Il faisait partie des autres, c’est ça ?


Diabléo : Oui, depuis le début. En fait, il avait fait pire.


Solia : Pire ? Impossible, ils m’ont tout fait les autres !


Diabléo : Pourtant, il a accordé le droit à SournoisInfernal de loger en lui pour t’atteindre sournoisement et de manière anonyme à chaque fois que tu te retrouvais sur la table d’opération. Bien entendu, tu te remettais toujours sur pieds car tu as toujours eu des interventions d’ailleurs, tu n’étais pas destinée à disparaître.


Solia : Mais pourquoi ? Que lui avais-je fait ?


Diabléo : Rien du tout.


Solia : Mais pourquoi ne m’aiment-ils pas ? Ou du moins pourquoi me haïssent-ils autant ?


Diabléo : Tu es vivante, c’est tout.


Solia : Mais cela n’a pas de sens. Je ne suis pas la seule terrienne à vivre, pourquoi moi ?


Diabléo : Il n’y a pas de raison, et s’il y en a une, je ne la connais pas forcément. Laisse tomber ces pourris, ils ne t’arrivent pas à la cheville. As-tu faim ? Soif ?


Solia : J’ai faim oui. Où est O ? Elle va bien ?


Diabléo : Oui, ne t’inquiète pas. Elle est au Chaudron magique.


Solia : Je peux aller la voir ?


Diabléo : Je dois te parler d’une chose importante qui va être difficile à passer mais qui pourtant est absolument obligatoire car sans cela, SournoisInfernal pourra très certainement revenir plus vite que prévu !


Solia : De quoi s’agit-il ?


Diabléo allait parler mais il fut rejoint par un grand ange qui dit : « Permets moi mais je dois la faire apparaître rapidement afin que ce genre d’évènements ne se répète plus. Ou en tout cas, soit plus difficile à réaliser… »


Diabléo hocha la tête. Solia se posait des questions, Attachant également.


L’ange : Bonjour Solia, comment te sens-tu ?


Solia : Je suis fatiguée et j’ai mal partout.


L’ange : Pas étonnant vu ce qu’il t’a fait vivre… Bon, je dois te parler de quelque chose d’important qui va avoir pour l’avenir un impact très important.


Solia : De quoi s’agit-il ?


L’ange : De ton enfant intérieur. Tu sais ce que c’est n’est-ce pas ?


Solia hocha la tête.


L’ange : Voilà, si SournoisInfernal a pu te manipuler autant et te toucher autant depuis si longtemps c’est parce que tu n’es plus synchronisée avec ton enfant intérieur qui est toujours bloquée dans le passé. Nous devons la faire parler afin qu’elle réalise que tu as grandi et que tu t’en es sortie. Même si ce n’est pas aussi tranquille que tu l’aurais espéré, tu es adulte, mère de famille, épouse et amie de plusieurs personnages que tu as créés.


Solia : Mais comment cela va-t-il se passer ?


L’ange : Laisse-moi faire, tu as confiance ?


Solia : Oui bien sûr.


L’ange sourit. Il se tourna vers Attachant et lui dit : « Appelle les tiens pour qu’ils soutiennent Solia dans ce nouveau tournant. »


Attachant partit à toute allure et ils revinrent tous, même la petite Oliana qui entre temps s’était endormie.


L’ange s’adressa à Natty : « Natty, approche toi et parle à ta fille. »


Natty : Je ne sais pas quoi lui dire.


L’ange soupira, Diabléo ajouta : « Parle la vieille, si tu ne veux pas provoquer encore des catastrophes… »


Natty : Mais que dois-je dire ?


L’ange : Tu pourrais demander à Solia comment elle se sent pour commencer ?


Natty : Comment te sens-tu Solia ?


Solia ne répondit rien.


Natty allait tourner les talons mais un biscornu lui barra le passage. Elle souffla fort.


Il l’obligea à retourner à sa place, l’ange hurla : « Bien maintenant, tu vas te reprendre et lui parler davantage. »


Natty : Comment vas-tu ? Qu’est-ce qui ne va pas ? Pourquoi ne me réponds-tu pas ?


Solia finit par hurler : « Oh arrête tes histoires, s’ils ne t’avaient pas forcer à me parler, tu ne l’aurais pas fait. Depuis que je suis revenue de la maison sur terre, tu n’as passé ton temps qu’à faire des histoires, des crises et Alys aussi d’ailleurs. J’en ai ma claque de vos histoires, que c’est pénible !


Natty : À qui le dis-tu ! Je n’ai pas demander à être là, moi non plus.


Solia : Mais c’est une blague cette femme. Tu as toujours été bien contente de vivre des voyages extraordinaires, non ?


Natty : Oui mais cela fait tellement longtemps que l’on n’en a pas fait que je les ai même oublier…


Solia : Eh bien je ne te retiens pas, tu n’es pas obligée de rester ici, si tu veux partir, la porte est grande ouverte.


Natty : Tu me fiches dehors ?


Solia : Exactement, tu es libre de partir !


Elle hurlait et devenait rouge de colère. Quel culot avait-elle eu de lui sortir cela, ces reproches.


L’ange stoppa Natty dans son élan et dit à Solia : « Maintenant c’est elle qui est là. »


Fraisia demanda doucement à Diabléo qui était là, il dit : « L’enfant intérieur de Solia »


Fraisia écarquillait ses yeux. Elle s’approcha de cette dernière et Camille la prit dans sa patte et lui dit : « Attends, tu iras la voir après qu’elle se sera fait soigner, d’accord ? »


Fraisia hocha la tête.


L’ange dit à Natty : « Salue l’enfant intérieur et demande-lui comment elle se sent. »


Natty se tut. Ne sachant sans doute pas comment parler à l’enfant intérieur.


Celle-ci avait le regard d’une enfant âgé d’environ cinq ou six ans et elle tremblait, se protégeant la tête.


L’ange soupira et dit à l’enfant intérieur : « N’aie pas peur, tu ne risques rien ici. »


L’enfant pleurait beaucoup et finit par dire avec une nouvelle voix, une voix d’enfant : « J’ai peur, si je parle, il va me tuer, il va me tuer. »


L’ange : Non, personne ne te tuera. Rassure-toi, tout ira bien. Regarde autour de toi, tu n’as que des amis ici. Regarde, ta maman est ici, tu la vois ?


L’enfant intérieur : Oui.


L’ange : Bien, as-tu quelque chose à lui dire ?


L’enfant intérieur : Non.


L’ange à Natty : « Parle à la petite Solia ».


Natty : Comment vas-tu petite Solia ?


La petite Solia : C’est à cause de toi que j’ai si mal vécu !


Et elle se remit à pleurer.


Natty : Comment ça, qu’est-ce qui est ma faute ?


La petite Solia : Tu n’as pas quitté papa lorsqu’il avait quitté l’appartement, tu l’as beaucoup pleuré et tu as tout fait pour qu’il revienne sans me demander mon avis…


Natty : Je ne me rappelle plus cette histoire.


La petite Solia : Ce n’est pas une histoire, c’est du vécu !


Et elle se remit à pleurer de plus belle…


L’ange demanda à Camille de donner un stylo et une feuille blanche à la petite Solia, ce qu’elle fit immédiatement.


Il les tendit à cette dernière et lui dit : « Maintenant, petite Solia, tu vas écrire tout ce qui te fait peur, tout ce que tu n’aimes pas, tout ce qui ne vas pas, d’accord ? »


La petite Solia hocha la tête.


Elle prit la feuille et se mit à écrire comme les écoliers. Elle écrivit sur le recto puis le verso de la feuille, dans tous les sens, des choses atroces, des murmures qu’elle entendait de Lucien, de SournoisInfernal qui était avec Lucien etc. Des menaces de mort, des insultes, des interdictions et tout ce qu’elle avait enduré pendant sa toute petite enfance.


Lorsqu’elle eut finit, l’ange lui dit : « Celui que tu nommes papa, n’est pas ton père, il a toujours rejeté cela et il avait pour une fois raison. Il n’était pas ton père, il était un démon sous forme humaine, un intrus sur terre. »


La petite Solia : C’est pour ça qu’il ne m’aimait pas ?


L’ange : Oui, parce que tu étais différente de lui. Mais sache qu’il ne s’aime pas lui-même, un démon ne ressent pas les mêmes émotions ou sentiments qu’un humain, un terrien. Ils œuvrent pour le mal. Uniquement.


La petite Solia : Pourquoi maman est restée avec lui ?


L’ange : Parce qu’il avait une emprise sur ta maman.


La petite Solia : Mais qui es-tu toi ?


L’ange : Je suis un ange qui t’a toujours surveillé et aidé depuis petite. Et je ne suis pas le seul.


La petite Solia s’était un peu calmée, elle dit : « Mais maman-moi à quel âge maintenant ? »


L’ange : Elle a 36 ans. Tu vois, elle a bien grandit, elle est maman aussi de deux filles, l’une de sept ans et l’autre de bientôt un an. D’ailleurs ce bébé est ton portrait sur bien des plans.


La petite Solia : Moi, je ne me sens pas être la maman de ce bébé ni de cette petite fille. J’ai cinq ans.


L’ange se tourna vers Natty et les autres et leur dit : « Vous voyez, à présent que la petite Solia s’est enfin dévoilée, nous allons tous pouvoir lui faire prendre conscience que sa maman-elle a poursuivi sa vie et que malgré les problèmes rencontrés elle est toujours vivante et en forme malgré tout. »


Fraisia dit : « Mais est-elle une entité ? »


L’ange : Non, elle est une partie psychologique de Solia, c’est la partie enfant qui a subi beaucoup de traumatismes liés aux abus sexuels de Solia, enfant, notamment mais également des horreurs psychiques qu’elle a enduré. Si vous préférez, Solia dans son enfance a traversé des évènements tellement difficiles qu’elle s’est, inconsciemment, séparée d’une partie d’elle afin de pouvoir continuer à avancer tant bien que mal. La partie enfantine de Solia est là devant vous. Mais comme Solia est unique en son genre et qu’elle se trouve à vos côtés sur un monde béni, nous pouvons même faire sortir la petite Solia de sa maman-elle pour qu’elle puisse se rattraper de son enfance blessée, torturée, battue, délaissée, dénigrée etc.


Alors qui se sentirait prêt à être l’ami de la petite Solia ?


Hilan s’approcha et dit : « Moi, bien sûr ! Elle est maman même si elle est sa partie enfant, elle pourra compter sur moi. »


L’ange : Je n’en attendais pas moins de toi, Hilan. Félicitations !


Va auprès d’elle et aide-la à déchirer en petits morceaux la feuille qu’elle a écrite et ensuite nous la brûlerons afin que cela ne soit plus qu’un mauvais souvenir.


Il faudra qu’elle se synchronise avec sa maman-elle pour que SournoisInfernal ne puisse plus venir avec elle.


Lorsque la petite Solia l’entendit, elle se remit à pleurer fort et dit : « Non, je ne veux pas disparaître, je veux rester et profiter de mon enfance, je veux vivre, je veux pouvoir parler et profiter. »


L’ange : Tu vivras toujours à l’intérieur de ta maman-toi.


La petite Solia : Je ne suis pas prête à me synchroniser avec maman-moi.


L’ange dit doucement à Diabléo : « Nous verrons cela plus tard, occupez-vous d’elle et retirez toute la magie que SournoisInfernal lui a envoyé depuis toujours. »


Diabléo regarda ses acolytes et ils partirent avec la petite Solia pour la soigner.


Une nouvelle vie allait débuter pour les deux Solia.
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Attachant dit à Solia : « Qu’est-ce que cela te fait de retrouver la petite Solia ? »


Solia : Cela me touche beaucoup. Je ne veux pas me synchroniser non plus. Pas encore. Enfin je la retrouve. Tu te rends compte ? Que j’ai été obligé de me séparer d’une partie de moi quand j’étais enfant tellement ma vie était horrible… Rien que d’y repenser, ça me file le cafard.


Attachant : Oui, c’est horrible ! Je comprends complètement ton état. Cela doit faire tout drôle mais surtout pour nous. On va avoir la possibilité de te connaître autrement.


Solia : Oui, c’est dingue ! Je me suis demandé si je n’étais pas comme ces personnes qui ont plusieurs personnalités et qui se transforment parce que ces dernières prennent le dessus sur l’hôte. Mais les anges m’ont affirmé que ce n’était pas le cas puisque je garde le contrôle et qu’elle ne prend la parole véritablement que pour me protéger et prendre ma défense.


Attachant : Oui, elle est ta protection, ton bouclier.


C’est adorable en fait !


Solia : Oui. Je me redécouvre. Et je suis certaine d’avoir oublié bon nombre d’horreurs ou de situations passées et elle sera là pour me les rappeler.


Attachant : Tout ira bien Solia, elle va se faire soigner.


Solia hocha la tête. Elle prit Oliana qui réclamait son biberon et sortit rejoindre les siens au Chaudron magique, en compagnie de Diabléo et Attachant.


Carrota lui dit : « Tu vas bien ? »


Solia : Oui, j’avais envie de changer d’air. Je ne vous dérange pas ?


Carrota : Non bien sûr que non. Alors tu le vis comment la trahison du médecin ?


Mini Carrota hurla : « Mais enfin maman pourquoi ? »


Carrota haussa les épaule.


Solia détourna le regard un moment puis la fixa d’un coup et finit par dire : « Je ne suis finalement pas si étonnée que ça, il avait la forme d’un corps et tous sont décevants ! »


Carrota : Donc cela ne te fait rien ?


Solia : Non, il avait fait son choix.


Carrota : Mais qui te soignera à présent ?


Solia : Moshé, Marduk, le Docteur Hibou, Greeny, les anges, les biscornus et tous ceux qui voudront aider. Ce n’est pas ce qui manque. De toute façon, la plupart du temps, les maux que je rencontre sont liés à la magie, aux pourris etc. Les maux physiques sont la plupart du temps dû à tout ce que je viens de citer donc ce n’est pas du ressort de la médecine générale.


Carrota : Très bien.


Elle semblait un peu agacée. Solia s’en rendit compte et finit par lâcher : « Quoi ? Qu’espérais-tu ? »


Carrota : Rien du tout. Je posais simplement des questions.


Solia : Je trouve étrange tes questions, vois-tu ! Cela ne te ressemble pas…


Carrota : Pourquoi ? Alors on n’a pas le droit de dire ce que l’on pense ?


Solia : Non, je ne te sens pas. Et cela fait déjà quelques temps que je te trouve étrange, à vrai dire…


Mini Carrota s’approcha de Solia et tout en lui mettant sa petite main sur l’épaule, elle dit : « Tu as raison maman Solia, elle a changé depuis quelques mois… »


Solia : Ah oui ? Comment ?


Mini Carrota : Eh bien, depuis avant ton accouchement. Mais cela s’est vraiment aggravé depuis ton retour avec Oliana.


Carrota : Je suis toujours là, je vous rappelle…


Elle leva les yeux au ciel d’un air très agacé.


Solia dit à Attachant : « S’il-te-plaît mon ami, emmènenous ailleurs, puisque nous dérangeons cette dernière. »


Attachant opéra un demi-tour mais il fut empêché par Carrota en personne. Elle semblait folle, elle avait le regard noir et ses yeux sortaient de ses orbites. Solia demanda à Mini Carrota de récupérer Oliana et de partir loin, de s’enfermer dans sa maison, dans sa chambre et de n’ouvrir à personne.


Mini Carrota qui n’avait jamais vu sa mère ainsi, obéit instantanément et tout en prenant le bébé, partit prévenir les autres. Fraisia qui avait assisté à la scène depuis le début, entre Solia et Carrota, sentit qu’un affrontement allait avoir lieu et voulu intervenir. Elle dit : « Non ! Non ! Cela ne va pas recommencer ! C’est un cauchemar ! Mais pourquoi Carrota ? »


Cette dernière ne l’entendait plus. Elle n’était plus là. Solia se leva de sur son ami Attachant et leur dit : « Eloignez-vous d’ici, cela va saigner ! »


Le fauteuil roulant entendant cela et la petite confiture partirent aussi vite que possible et alertèrent tous les leurs du danger que courrait Solia, une nouvelle fois.


Diabléo sortit de l’intérieur de Solia, il lui dit : « Si tu dois te battre, je me battrais avec toi. »


Solia : Non, c’est mon combat, je te remercie mais je dois le faire seule.


Diabléo : Mais enfin, Solia !


Solia : Non, je peux le faire, je dois le faire. Je le vois, je sais qu’il est là.


Cela se passe maintenant entre lui et moi.


Diabléo sortit tel un fou vers les anges dans le coin et les prévint. Ces derniers répondirent : « Fais les combattre sur la grande place afin que nous intervenions plus facilement au moment venu. »


Diabléo : Alors quoi ? Vous savez bien qu’il est là ? Qu’il va vouloir l’exterminer, non ?


L’ange : Oui, nous le savons et c’est pourquoi Gabriel a demandé à la petite Solia de se synchroniser rapidement pour éviter un nouvel affrontement. Mais au vu de son refus, vous n’avez eu que le temps de la soigner, que le voilà de retour. Ça l’a attiré, vous savez bien que la seule chose qu’il veut, c’est sa perte, pourtant, non ?


Diabléo grognait, il craignait pour Solia. Un autre biscornu s’approcha de lui et dit : « Tu vas pouvoir constater son courage et sa grandeur d’âme ! »


Diabléo : Super ! Moi, j’aurais préféré ne jamais la voir dans cette situation. Il risque de l’amocher cruellement.


Le biscornu : On sera là pour le cueillir le pourri, la m., ne t’inquiète pas pour ça ! Allez viens et assistons à ce combat.


Diabléo se mit aux premières loges, il examina tout le monde autour de lui et constata que tous avaient les larmes aux yeux et la peur au ventre. Il était clair que par le passé, Solia était déjà passé par ce style de combat et que ça lui avait valu de multiples mois dans le coma et dieu sait quoi d’autres encore…


Il remarqua cependant qu’il manquait des absents, Elan, Natty et Alys ne s’étaient pas joints à eux tous. Il grogna et alla les trouver. Il comprit rapidement ce qui se tramait lorsqu’il les vit. Le combat n’allait pas seulement avoir lieu avec Carrota mais allait se prolonger avec eux. Solia allait avoir besoin de renfort.


Il retourna auprès d’elle. Le combat allait débuter sous peu…
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Carrota tournoyait autour d’elle. Elle s’agitait beaucoup ! Elle avait le regard furieux, noir, possédé. Elle grognait et bavait de grandes quantités de salive rouge qui formait des bulles collantes, semblait-il.


Solia, quant à elle, demeurait impassible face à lui. Elle ne sourcillait même pas. Elle avait déjà vécu ainsi d’autres fois et cela ne lui avait pas manqué. Pour sûr, si elle avait pu s’éviter des situations identiques, elle l’aurait préféré mais puisqu’on ne lui laissait pas le choix, elle affrontait son destin.


Carrota se jeta sur elle et déploya sa force surhumaine, surterrienne sur Solia. Elle lui assénait des coups de pieds, de poings bien placés. Solia saignait. Diabléo ne supportait pas de la voir dans cet état. Il détourna le regard.


Il ne vit pas ce que Solia fit au même moment. Un biscornu venait de la féliciter. Il regarda alors et trouva Solia sur le dos de son adversaire, qui tentait de l’étrangler. Elle hurlait et priait Dieu de la rendre victorieuse face à son ennemi.


Elle mordait ses bras. Fraisia prit peur et dit : « Mais le corps de Carrota va en garder des traces ! »


Diabléo : Non, ce n’est pas Carrota.


Fraisia : Ah bon ? Mais qui est-ce alors ?


Diabléo : SournoisInfernal. Bien sûr.


Fraisia : Ah mais…mais où est-elle ?


Diabléo : Il la dû l’envoyer ailleurs, peut-être dans une de ses planques. Nous la retrouverons, ne t’inquiète pas.


Fraisia n’en revenait pas de ses aveux.


Solia lui hurla dessus : « Allez SournoisInfernal montre toi, prends ta vraie forme, je sais que c’est toi ! »


Il ricana nerveusement et lui jeta au visage : « Ah oui ? Prouve-le ! »


Solia leva les yeux au ciel et supplia Dieu de le vaincre puis elle le regarda et stoppa net son action. Il la projeta au sol. Et lui tomba dessus de tout son poids. Elle poussa un cri strident. Il lui administra une correction terrible. Elle ne bougeait plus. On aurait pu la croire morte. Tous les siens pleuraient et priaient. Les biscornus lui donnaient de la force à distance. Puis tout d’un coup, on entendit une toute petite voix dire : « Eh SournoisInfernal, tu ne m’as pas tué ! »


C’était la petite Solia qui avait réussi à relever sa maman-moi et qui se trouvait, à présent, debout face à cette créature immonde !


Il se retourna et grogna si fortement que la terre trembla. Il lui dit : « Tiens te voilà, tu es trop faible pour te synchroniser avec ton corps adulte, tu n’es qu’une m. Tu n’auras pas le courage, tu es si stupide, tu n’aurais jamais dû la relever, je vais vous finir. »


La petite Solia et Solia ensemble : « C’est ce que nous allons voir… »


Elles s’approchèrent et le touchèrent, il se métamorphosa instantanément en une bête affreuse et repoussante.


La petite Solia dit : « Haha mais que tu es laid ! Que tu pues ! »


SournoisInfernal : Ah tu veux jouer ?


Les anges s’étaient rapprochés et firent des signes aux biscornus qui encerclèrent ce dernier et qui mirent de côté les deux Solia.


SournoisInfernal prit les devants et disparut. Il réapparu dans le ciel, loin et hurla en direction des Solia : « Je reviendrai, vous m’appartenez ! Je reviendrai ! »


Lorsqu’elles entendirent cela, la grande Solia s’effondra sur le sol et cracha du sang. Diabléo, Moshé, Marduk et Greeny s’empressèrent de la relever et de la soigner.
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Pendant les soins intensifs de Solia, la petite Solia, elle vivait sa « meilleure vie », elle put à loisir, grâce aux grands anges, sortir du corps de sa maman-elle pour rattraper le temps perdu. Pour rappel, la petite S était restée bloquer à l’âge de cinq ans, dans l’appartement familial, dans la banlieue parisienne, recroquevillée sur elle-même, en pleurs et terrorisée par Lucien qu’elle croyait être son père. Elle avait traversé de tels évènements traumatiques (viols à répétition, attouchements sexuels, intimidations, insultes, menaces de mort etc.) qu’elle avait, à présent, besoin de retrouver une enfance heureuse bien méritée.


Elle redécouvrait la vie, une vie qu’elle devait appréhender autrement, avec des séquelles psychiques, physiques et de terribles peurs omniprésentes quotidiennes.


Elle se trouvait auprès de Hilan et les animaux. Ces derniers s’occupaient parfaitement d’elle. Ils la nourrissaient, la câlinaient, la dorlotaient, la berçaient, la protégeaient et la sécurisaient le plus possible. Elle avait des attitudes d’enfant meurtrie, blessée, battue, ayant peur de tout. Elle était un peu rondelette. Toute son enfance, lors de sa scolarité, elle recevait de multiples insultes et moqueries, en tout genre. Elle était donc extrêmement complexée.


Elle devait réapprendre à vivre seule, aimée et choyée par la vie, la société. Elle devait apprendre à s’aimer, à s’accepter, à comprendre son passé, ne plus se reprocher son passé très douloureux, pour avancer et enfin se synchroniser avec sa maman-elle adulte.


Elle réalisait que du temps avait passé depuis ces cinq ans, mais surtout que sa maman-elle avait continué à vivre des choses très difficiles auprès de ce « père » qui n’en était pas finalement. Elle réalisait également que sa maman-elle, comme elle l’appelait, était devenue une jeune femme forte, déterminée et que malgré ses multiples tentatives de suicide, elle avait été sauvée de nombreuses fois, par les anges qui veillaient sur elle, depuis là-haut. Elle réalisait également que ses prières d’enfant étaient bien entendues et plus ou moins exaucées, pas de la manière qu’elle pensait mais autrement. Et c’était cela le plus important pour elle.


Elle espérait également que sa maman-elle soit soigné rapidement pour retourner auprès d’elle, après tout, ce corps lui appartenait. Elle était censée se synchroniser pour grandir et avoir le même âge que la Solia qu’elle était devenue. Mais maintenant qu’elle était enfin délivrée de ce passé horrible, elle refusait de disparaître et souhaitait vivre pleinement comme tous ses anciens camarades, elle souhaitait pouvoir s’exprimer librement, chose à laquelle, elle n’avait pas accès. Tellement de choses nouvelles l’attendaient. Elle avait compris que ce Lucien n’était pas son papa et c’était pour ça qu’il l’avait traité ainsi, mais alors elle en voulait autant que sa maman-elle que Natty ne l’ait pas protéger suffisamment de lui. D’accord, elle avait caché la vérité sur le comportement « incestueux » qu’il avait sur elle, mais le reste du temps alors ?


Natty devait bien se rendre compte que la tension quotidienne était terrible, la petite Solia et la grande aussi se rappelaient des épisodes terribles qui se déroulaient sous leurs yeux à l’époque : Lucien qui tentait de les tuer, Natty qui s’interposait et qui pour le dissuader, se tapait la tête contre le mur, comme si cela allait changer quelque chose pour lui. Lucien insultait copieusement Solia, la menaçant de la tuer, de lui faire du mal et Solia d’assistait inconsolable à ces scènes d’une violence inouïe. Elle aurait tout fait pour disparaître dans ces moments-là. Si elle l’avait pu, elle l’aurait fait sur le champs.


Ces scènes si violentes, étaient-elles, se répétaient chaque jour, pour un oui, pour un non.


Alors lorsque la petite Solia avait enfin accepté de se montrer et de parler avec les anges, elle avait reproché à sa maman de ne pas l’avoir protéger de ces crises de maltraitance répétées. Et la réponse de sa mère, l’avait fait s’effondrer totalement, en effet cette dernière assurait qu’elle ne se rendait pas compte que le quotidien n’était que maltraitance psychologique, physique etc. et que si elle avait été au courant de l’autre vérité tût par la petite Solia, elle aurait agi pour la protéger. Solia et la petite Solia s’étaient alors indignées indiquant à Natty que c’était tout à fait illogique de parler ainsi et jurant qu’elle ne lui pardonnerait pas de sitôt, voire jamais ce manque de discernement et de protection. Natty avait fini par admettre que le jour du départ de Lucien, que les anges avaient orchestré pour l’éloigner enfin d’elles, et qu’elle avait rappelé en vitesse, elle l’avait fait parce qu’elle refusait de rester seule avec une enfant, qu’elle n’était pas heureuse avec lui mais qu’ils étaient mariés et que du coup, pour cette raison, elle l’avait supplié de revenir au logement familial, ne pensant pas un seul instant à l’opinion de sa fille unique, Solia.


Pour cela, Solia ne lui pardonnait pas, ni la petite Solia car après son retour, Lucien s’était littéralement acharné sur elle pour vengeance et comme toujours, elle ne pouvait rien dire à personne. Ce dernier, vu sa condition, avait de nombreux alliés qui, comme lui, faisaient semblant d’être normaux et fermaient les yeux face aux abus en tout genre dont Solia souffrait.


Les retrouvailles avec Natty avaient donc été très houleuses et compliquées, ce qui avait enfoncé Natty dans des remises en question difficiles et au vu de sa condition non terrienne, elle avait davantage de facilité à attirer des entités néfastes auprès d’elle et donc de sa fille. Ainsi, depuis quelques temps déjà, Natty avait replongé dans des dédalles sans fin de crises à répétition, où elle s’auto flagellait et s’auto critiquait pour soi-disant admettre son mea culpa.


Plusieurs grands anges et biscornus, amis invisibles avaient tenté de la raisonner, en vain. Natty avait sombrer dans des travers qu’elle était la seule à pouvoir stopper.


Alys qui était assez proche de sa grand-mère, avait tendance à suivre les travers de cette dernière, elle était devenue très capricieuse, quasiment du jour au lendemain et plus aucun membre des supers héros de la bonne conscience ne voulut la fréquenter. Elle se plaignait de ne plus partir en voyage, oubliant sans doute l’état de sa mère qui ne pouvait plus s’améliorer au vu de son comportement déplacé. Ainsi, Solia avait peu à peu fait des demandes à Dieu afin de ne plus entendre, voir et assister aux crises de ces dernières. Cela lui permettrait d’avoir du répit dans son quotidien. Alys n’en faisait qu’à sa tête, dévorait littéralement tout sur son passage, sans penser aux conséquences, n’écoutait rien, se moquait des sermons etc. Solia ne la reconnaissait plus, à plusieurs reprises, elle avait même demander si sa fille était bel et bien humaine, terrienne comme elle. Et contre toute attente, la réponse était toujours la même, elle l’était. Et si son comportement était impossible, cela était dû à son égo surdimensionné et son caractère égoïste notamment.


Solia était dépitée, cela lui rappelait les autres et cela la faisait souffrir. On avait l’impression que Alys s’en moquait, elle disait que non mais personne ne pouvait la croire.


Quant à Elan, il savait qu’il avait été manipulé par SournoisInfernal mais malgré cela, la magie noire était très forte et il ne luttait pas suffisamment. Ainsi, à chaque fois qu’il croisait Solia, il rechutait dans les travers précédents et les problèmes se poursuivaient.


Solia était donc seule, encore et toujours. SournoisInfernal avait décidé depuis quelques mois, après l’arrivée de Oliana, de se réattaquer à elle, en force. Dieu seul sait pourquoi. Elle avait arrêté de chercher pourquoi, les réponses n’étant jamais vraiment satisfaisantes.


Après tout, on parlait de l’ennemi numéro un de Dieu, il s’en prenait toujours aux fidèles croyants, c’était peut-être là, la seule vraie raison. S’en prendre à Solia, c’était peut-être s’en prendre à Dieu. Solia n’en savait rien. Mais vu qu’elle avait toujours reçu de l’aide divine via les anges, archanges etc. elle se convainquait que c’était là peut-être la raison.


En attendant, elle était toujours en soin intensif et tout le monde attendait auprès des soignants, sauf les trois principaux proches de celle-ci.


Lorsqu’au bout de plusieurs heures, ils sortirent du cabinet, ils dirent : « Solia est mal en point mais elle s’en remettra ! »


Un grand soulagement se fit ressentir par tous les présents.


Diabléo prit à part un ange et lui dit : « Tu es au courant qu’il est avec les trois imbéciles ? »


L’ange hocha la tête. Diabléo renchérit : « Alors quoi ? Elle va devoir tout recommencer ? »


L’ange : Sans doute. Tant qu’elle ne sera pas synchronisée, il aura des facilités à revenir la pourrir.


Diabléo soupira. Il savait que l’histoire serait loin d’être réglée.


Il alla voir la petite Solia pour tenter une approche, il fut stopper net. Il retourna alors auprès de la grande Solia et la veilla.


8


Solia se réveilla et retrouva sa petite Oliana. Elle se trouvait dans son berceau et jouait tranquillement. Lorsqu’elle vit sa mère, elle lui attrapa les cheveux et les lui fit, spontanément. Solia lui sourit et tout en s’approchant d’elle, lui fit tout pleins de bisous. Cela faisait rire Oliana. C’était adorable !


Attachant, Moshé et Diabléo assistaient à la scène et souriaient en silence. Solia ne s’était pas rendu compte de leur présence. Ce n’est qu’au bout d’un moment, lorsqu’elle tenta de se relever pour s’asseoir qu’elle les aperçut. Ils lui souriaient de toutes leurs dents. C’était inédit comme scène !


Elle le leur rendit et dit : « Pourquoi souriez-vous ? Depuis quand suis-je ici ? »


Moshé : Tu as été soignée, tu as dormi quasiment une semaine, nous nous sommes occupés de Oliana.


Solia : C’est ma petite merveille ce bébé.


Elle avait les yeux qui brillent. Moshé ajouta : « Je voulais te dire que tu t’es drôlement bien défendu l’autre fois avec tu sais qui. »


Solia haussa les épaules et finit par dire : « Honnêtement, je me demande quand cela s’arrêtera ces histoires, ces combats, ces moments si difficiles. Je ne compte plus le nombre de fois où je me suis battue contre eux. »


Attachant : Oui mais là ce n’était pas eux, c’était LE POURRI par excellence.


Solia : Oui, enfin lui ou un autre, ils se valent. Il se croit supérieur, mais je lui suis supérieur, tu sais comment ?


Attachant tourna sa tête de droite à gauche. Elle ajouta : « C’est simple, je n’ai jamais lâchée, je suis toujours fidèle à moi-même, il aurait voulu me voir faiblir, me voir le supplier de m’épargner. Jamais je ne ferais ça. Jamais je ne cèderais face à lui. Jamais je ne le laisserais gagner cette guerre. Je préfère mourir pour de bon plutôt que de lui faire ce plaisir. Je suis convaincue que je suis bien plus forte que lui, à chaque fois qu’il me tend des pièges, qu’il m’attaque, que ce soit par le biais de ma famille, de vous ou d’autres, il me touche, c’est vrai mais il ne gagne pas. Soit je fini par m’en rendre compte et je le combat d’une manière ou d’une autre, soit je tombe dans le panneau au début puis me rattrape avant qu’il ne soit trop tard. »


Diabléo qui n’avait pas encore prit la parole, finit par lui dire : « Tu m’as bluffé ! Mais vraiment ! Tu es une vraie guerrière ! D’ailleurs, ça me rappelle ce que l’on m’avait raconté à ton sujet, le jour de la guerre avec les autres, lorsque tu étais sur le dos de Moshé et que tu les as combattu et que finalement les interventions d’ailleurs sont apparues pour te sauver et te faire gagner. On en avait entendu parler par SournoisInfernal qui ne se remettait pas de sa défaite face à toi. Je ne crois pas me rappeler l’avoir déjà entendu se féliciter d’avoir gagné une partie face à toi. Mais beaucoup à ta place aurait déjà abandonné. C’est aussi pour cette raison que j’ai choisi de rester auprès de toi toujours. Tu m’as impressionné ! Et on peut dire, qu’il nous en faut beaucoup pour cela. Mais tu vaux le coup…
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